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(Il est souhaitabLe• d ei disposer d'encr.e 
noire, b1eue, vert€' et rouge.) 

Chacun sait combien il •E'st difficHe à un 
enfant peu soigneux d 21 t e:nir le coup après 
la première page• de son cahier journal. Ici, 
l'élèv1e le moins appliqué, continue impertur
bablement wn travail de• façon sinon mEr
veilleus.e., du moins assez propre. L'écritureJ 
ne peut se transforme.r du jour au lende· 
main, d 'autant plus qu"E!llé1 est la manifes
tation d'un caractère• et d 'une santé, . mais 
elle rest.e· lisfüle. Et, puis, !"enfant pEu doué 
en écriture fait souvent des p etitA;s frises. 
plus originales qu e1 c·e·lui qui calligraphte les · 
f1euilles de son classeur, et l'orne! d e• tradi
tionnel.lm bandes de motifs géométriques·. 

Ainsi, tout ce' qui ordinairement e'St con
sidéré comm,, .superflu : illus1t-rations·, dessins, 
imprimés. etc .. , contribue à la boilllJe, t•enue 
des travaux d'allure plus sévère. 

Automatiqmm E1nt, l'élève opère1 à des r.E•· 

classem:nts : il regroupe· Les 'cartes, les mé
canismeE, les imprimés. Ou bien il rass·emb1e 
au contrairE· tout ce qui répond à un seul 
cent1;c' d 'intérêts. Toutes Les synthèses de
viennmt possibLE. 

L es cla.s.seun; sont étiquetés •et rangés sur 
un rayon. Chaque élèv•E' possèdei une• couver
ture dans laquEile il coneerve tout oe· qui est 
en coms, sous forme· de feuil1Es :séparées. 

A titr~· de t ransition, si vous le jugez néces. 
sair.e·, vous pouv·: z donnEr les feuilles une · 
par un:•. Pour ne pas .se déranger en cours 
de travail , chaque• élèvei dispose1 d'une feuille 
blanche d'avanc& .Puis, au momont favora-

bLe., il vient vous ·en demander un,e _en vous 
présentant celle1 qu'il a t e·rminée'. A ce mo
mmt. vou,s signalez le,, feuinEs d 'orthogra
phe qu'il doit noter sur son carnet pour 
étude dE' mots et dicté 01 individuelle. 

LES feuilles quadrillé::s sont vsndues tou
tes prêt:€1S, avec deux perforations. Mai,5, avec 
lç• pE•1forateur de la C.E.L. et un carton
guidE', on peut perforer à l'écartement voulu 
en faisant 4 trous dans toute feuillie. de 
même · format écolier. 

Bien qu e• cette 1expérience soit rElat.ivEment 
réoEnte (un peu plus de deux mois), je suis 
à p,eu prè.& sûr de· n e jamais revoir les cahi·ers
journaux dans ma classe. 

Le. clas~euT est égalemEnt tout indiqué 
pour les collection5 de · timb1'es auxqueHeiS 
tant d'enfants .slinténsssnL Une carte de 
temps à autr ei indique à r ,enfai:it , pour cha
que partie du mond~ et pour l 'Europe, où 
il doit classer la f euille qui y correspond ... 

Il p:Eut ·encore &ervir pour les collE'ctions 
d 'étiquettes-emballag·es., qui contribuent tant 
à la connaissanoe de la géographie écono
mique. On les cla~·se1 comme 1Es timbres, 
comme !:Es fiches, comme les cartes postales, 
à l'aide du 9 de « Pou1· tout class·e·r ». 

Les élèws, à la veine! des vacances, vont 
devoir changu le d:ETni·er coup1eit de leur 
vEngaine : « le's cahiers au f•EU et le maître 
au milieu ! » .. . si toutefois J'envi•s· l·eur ·e:n 
·est re.Eltée·, faute de moy.e.ns m~tériels pour 
moderniser notre· ·Enseig11Jement. 

Roger LALLEMAND. 

L'écriture liée moderne . 
Il est pre5que imporniblE' d e· rn passer du 

script, ql).i a de gros avantages·, · surtout en 
lisibilité. 021-tains élèv.es qui brouillaient; leur 
écroiture, s'y sont régénéré. Dan.si tous le·s 
travaux soignés, J.e script donne les memeurs 
résultats. 

Je l'ai pratiqué lon.guemmt. Mais mes pe
tits élève& se sont toujours mis à 'lier leur 

écriture', spontanément. Est~Cé• parce· qu'ils 
vivaient en contact ayec des plus grands 
habitués à la curs-iv:e1 ? J .s n'en sais rien, 
cai• je n'ai jamais vu l'expérience continuée 
par dies petit.s- isolés de! leurs grands cama
rades. 

Au moment, où se produit ce désir de lier 
les 'Lettres, quelle écriture leur propos-sr ~ 

e ~-· 
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.Fl'eim:t nous .a donné un spécimen. 
Voici celui que j'ai 'expérimenté pendant 

€nviron trois ans. 
Avant d e le présenter, j'indiquerai la rai

;son qui m 'a pou,sé à adoptET .ce-rtaines for
·mES. 
. Tout d 'abord, pour obtlenir plus de lisibi
·uté , je me suis rapproché du script,rnuf P?Ur 
Je r, fai(, de d eux pointes TRES rapprochees, 
,du s que j 'ai dû conserver soU;s sa forme 
. classique·, du t , qui devait pl'IOndre une forrne 
ïiée sans 11etour ·en arrière pour tr·acu la 
barre, du y, et du z qui n e doit pas se con
fondre av.ec 12 r . 
· ces modifications fadliten~ ~es liaisons d es 

l.ettrE'S. • 
Par contre, cette expérience ne m 'a jamais 

ramené au tracé des boucles, sauf quand eJ.
~es; se·rvent de liaison, comme dans f, g, j et 

Je rei&te très près du. script dans les lettres 
b h 1 et surtout pour m et n, qui com-
1~en~e~t par une pointe au lieu d'une courbe 
(comme le p). La lisibilité en est bien plus 
grande, surtout dans les mots où 1es m, n, 
i et u voisinent : miI11Ute, minimum, automne, 
etc. Enfin, le v et 1e w l'estent pointus . 

L'enfant passe :t<rès facilement du script à 
cette écriture liée « française », car seuls 
le, r ,et le t apportent une difficulté réel1e. 

LALLEMAND. (Ardennes.) 

QUESTIONS et REPONSES 
En répondant à notre questionnaire de fin 

·d ' année nos adhérents et nos l•ecteurs nous don
·neront des indications précieuses sur la rédac
tioii même d e notre revue, sur le dével~ppe
ment ou la disparition de telle ou ~elle rubrique. 
Car notre revue 

1
est d' a ho rd votre revue. 

Mais il est une rubrique qui, je crois, a parti
culièrement intéressé cette année, c ' est ceHe des 
-questions et réponses . Nous pensons m_ênîe qu~ 
nous pourrions développer cette rubn<!,ue qm 
.deviendrait pour ainsi dire le rdlet des tres nom
breuses lettres que nous recevon~ . Il ne serait 
pas nécessaire que je' réponde moi-même à tou
·tes les questions. Nous laisserons bien souvent 
ce soin à nos lecteurs eux-mêmes. 

Qu'en pensez-vous ? 

• 
* * 

D ' une camarade de la Haute-Saône 
Les élèves perdent un temps fou à placer les 

. caractères . Cette technique en tant que telle 
·n'est d'aucun intér8t. ]'aurais préféré le Nardi
graphe. Bien de mes collègues sont de mon 

avis. 
Cette critique est d'ailleurs incompréhensible 

-puisque, quelques lignes plus loin, !'auteur ajou
te : 

Je m'intéresse beaucoup à la rédaction du 
-journal. ·- L'atmosphère de ma classe pleine cl' ac
.tivité est devenue libre et heureuse. 

D'~bord , l'expérience montre que , dès les 
premiers tâtonnements du début passés, et pour 
peu qu ' on organise matériel e._t trava i\., ' l' impri
merie ne prend p a s un temps fou . De plus, ce 
'travail a d e sérieuses et incontestables vertus 
é ducative s et il a cet avantage considérable d'ê

·tre puissamment motiv é . 
Il n"y a aucune commune mesure entre l'im

primerie et le Nardigraphe. L ' imprimerie· est à 
'la mesure d es enfants, permet un travaiJ. parfait 
et définitif par les enfants eux-mêmes . ·Le Nar
dig~aphe n: est pas• maniable - ou très excep
t ionnellement __:_ par l'es enfants et le tirage 
-n'atteint jama is à la majesté dé l'imprimé. 

Faites !'épreuve : préseIJtez un journal' impri
mé et un journal tiré au Nardigraphe à des en
fants et à leurs parents. Vous serez édifié. 

Le N~rdigraphe, comme le Limographe, est 
un .excellent complément de l'imprimerie. Il ne 
peut la remplacer, surtout au premier degré (les 
choses sont un peu différentes à partir du C.C.). 

* * • 
De la même 
Je me méfie du texte libre journalier. Cette 

technique p=t devenir une autre mécanique, 
car l'enfant n'est pas une mine si profonde pour 
avoir chaque jour une idée intéressante. 

Nous nous méfions tellement du texte l ibre 
aujourd'hui officiel que nous lui avons consacré 
la mise en aarde d'une de nos motions de Di
jon. Parce ~u"on déforme le texte libre , lors
qu'on ne !"insère pas dans le cadre vivant de 
nos techniques, avec la puissante motivation in~ 
dispensable du journal scolaire et des échanges . 

Mais nous recommandons sans réserve la pra
tique du texte l·ibre journalier qui est l'acte ini
tia l de la . vie de la classe, varié et divers, et 
riche ·et éducatif comme cette vie . 

L ' enfant n'aurait pas chaque jour une idée in
téressante . Tout' déRend ce q"ue vous appelez 
intéressant, et de quel point de vue vous consi
dérez cet intérêt. Pénétrez dans les classes tra
vaillant selon nos techniques. c· est e xactement 
le contra ire que n ous constatons : il y a chez 
nous une si grande richesse permanente que 
nous a vons dû prévoir des Plans de travail et 
des techniques qùi ordonnent cette richesse . Et 
puis, n ç.'1s ne sommes par formalist.;s au point 
d'abstraire l'intérêi: du texte journalier du grand 
ensemble .vivant ·et complexe qui pousse notre 
classe vers la culture à un rythrrie qui nous 
dépasse. 

Si '(Os élèves sont atones , si vous ne parvenez 
· pas à leur faire extérioriser leurs intérêts effec

tifs, c'est que quelque chose ne gaze pas dans 
votre teçhnique de tra~ail. Vous vous en ren
drez compte en regard'ant vivre, hors de !' écol~, 

1 ces mêmes enfants. 


